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TEXT

Selon les pro pos du mi nistre de l’Édu ca tion na tio nale lors d’une
confé rence de presse 1, la France glisse vers le bas des clas se ments et
les ré sul tats des élèves fran çais sont en baisse par rap port aux autres
élèves des pays eu ro péens. D’ailleurs, il suf fit de voir le nombre de
dis po si tifs mis en place jour après jour pour lut ter contre le dé cro‐ 
chage sco laire, pour ré duire les in éga li tés sco laires ou pour venir en
aide des en fants en dif fi cul tés, afin de consta ter à quel point le sys‐ 
tème sco laire est en souf france. Ce constat pousse les cher cheurs à
s’in ter ro ger sur les rai sons im pli cites et ex pli cites de cette dé gra da‐ 
tion. Ils re mettent en ques tion la res pon sa bi li té des en sei gnants qui
dé crochent face à cer taines si tua tions et re viennent sur ce qui mo‐ 
tive les élèves et ce qui trouble leurs ap pren tis sages. Dans cet ar ticle,
l’ap pren tis sage et l’en sei gne ment sont abor dés afin de mieux com‐ 
prendre la re la tion édu ca tive et le pas sage du manque de connais‐ 
sances à la maî trise des sa voirs. Au- delà du fait d’ap prendre tel qu’il
est conçu tra di tion nel le ment dans son rap port de trans mis sion hié‐ 
rar chi sé, nous nous in ter ro geons sur le com ment créer des condi‐ 
tions autres qui nous per mettent un pas sage vers des sa voirs co- 
construits. Dans ce texte, la place oc cu pée par cha cun sur la scène
édu ca tive est mise en ques tion afin de prendre en consi dé ra tion des

1



La réciprocité éducative : passage de la transmission à la co-construction des savoirs

dif fé rents cas de fi gure qui existent. Soit l’en sei gnant est consi dé ré
comme un pas seur de sa voirs en face d’un élève qui ne fait que re ce‐ 
voir, soit l’élève de vient ac teur de son ap pren tis sage, s’ap puyant pour
cela sur les échanges ré ci proques avec l’en sei gnant.

Ap prendre
Ap prendre est pri mor dial pour la sur vie des êtres hu mains. C’est une
pul sion vi tale. Mais qu’est- ce qu’ap prendre si gni fie  ? En effet, ap‐ 
prendre n’est pas fa ci le ment sai sis sable, dans la me sure où il s’agit
d’une ca pa ci té émer geant d’un en semble d’élé ments et com por tant
plu sieurs di men sions. Pour com prendre de plus près les re la tions
entre le fait d’ap prendre et l’in di vi du qui ap prend, quatre di men sions
sont à prendre en consi dé ra tion : la di men sion bio lo gique, cog ni tive,
so cio cul tu relle et la di men sion in ten tion nelle. Ce pen dant, il ne faut
pas les abor der sé pa ré ment mais plu tôt en re cou rant à une ap proche
sys té mique. Il est im por tant de trou ver les stra té gies ef fi caces pour
une bonne ges tion de la com plexi té de l’acte d’ap prendre (Gior dan,
1998).

2

Ap prendre c’est dé si rer. La per sonne peut ne pas dé si rer sa voir mais
cela n’em pêche pas qu’elle dé sire tout ce que le sa voir peut pro cu rer.
Ap prendre c’est per sé vé rer. Le pro ces sus d’ap pren tis sage une fois
amor cé, il faut l’en tre te nir. Cela exige en même temps un tra vail du
corps et de l’es prit. Il faut de la pa tience, de la bonne vo lon té, de la
dis ci pline et de la to lé rance à la frus tra tion. Ap prendre c’est
construire. C’est ac qué rir des sa voirs et les re cons truire en sur mon‐ 
tant des obs tacles et des si tua tions pro vo quant des ac ti vi tés men‐ 
tales. Ap prendre c’est in ter agir. C’est se confron ter au réel en élar gis‐ 
sant la re la tion édu ca tive au- delà du tri angle di dac tique enseignant- 
élève-savoirs. Ap prendre c’est prendre des risques, chan ger, mo bi li‐ 
ser et faire évo luer son rap port aux sa voirs. Il s’agit d’ac cep ter de se
mettre en dés équi libre et en échec, en es sayant de faire ce que l’on
ne maî trise pas. C’est un chan ge ment in tel lec tuel qui va trans for mer
la vi sion du monde in té rieur et ex té rieur de celui qui ap prend (Per re‐ 
noud, 2003). Ainsi, une trans for ma tion ou une éla bo ra tion d’une
connais sance c’est un ap pren tis sage. Pour tant il existe plu sieurs for‐ 
mats de connais sances im pli quant cha cun des pro ces sus d’ap pren tis‐ 
sage spé ci fiques (Mu sial, Pra dère, et Tri cot, 2012). Face à cela, deux

3



La réciprocité éducative : passage de la transmission à la co-construction des savoirs

ques tions se posent : tout le monde apprend- il de la même ma nière ?
et com ment les pro ces sus d’ap pren tis sage s’amorcent- ils ?

Pour les bé ha vio ristes, la struc ture de la dis ci pline reste le guide op‐ 
ti mal du che mi ne ment de l’ap pren tis sage et dé pend de l’en vi ron ne‐ 
ment. Avec la théo rie de Pia get, l’ap pren tis sage suit un che mi ne ment
unique : celui de la construc tion et du dé ve lop pe ment des struc tures
cog ni tives. Quant à la psy cho lo gie cog ni tive ainsi que pour le cou rant
du trai te ment de l’in for ma tion, il s’agit d’ap pren tis sage mais un rap‐ 
port com pa ra tif des per for mances moyennes chez un groupe d’in di‐ 
vi dus. Jusque- là, le pro ces sus d’ap pren tis sage a ra re ment été consi‐ 
dé ré en lien propre à chaque in di vi du.

4

Mais ac tuel le ment, d’autres ap proches se pro filent. Ceux- ci mettent
en avant la va ria bi li té de l’ap pren tis sage. Ainsi, chaque in di vi du a la
pos si bi li té de choi sir selon son contexte, les pro ces sus men taux les
plus adap tés à son ob jec tif pour sui vi. Cela si gni fie concrè te ment
qu’en fonc tion des che mi ne ments de cha cun, un ap pren tis sage dif fé‐ 
ren cié peut être mis en place. La dif fi cul té tient du fait que l’élève
aura du mal à s’en ga ger dans une tâche d’ap pren tis sage s’il ne lui ac‐ 
corde au cune va leur, si elle n’a pas du sens pour lui. En consé quence,
son en ga ge ment va éga le ment dé pendre de sa confiance en ses ca pa‐ 
ci tés de réus sir (Bour geois et Cha pelle, 2006). Les ca pa ci tés de l’in di‐ 
vi du sont les mé ca nismes de la pen sée, les opé ra tions men tales qu’il
met en œuvre en exer çant son in tel li gence à sa voir les ca pa ci tés de
com pré hen sion, d’ap pli ca tion, d’adap ta tion et de créa tion (Til man et
Groo taers, 2006 : 31). Quand il y a un ap pren tis sage cela si gni fie qu’il
y a «  un savoir- apprendre mais aussi un aimer et un vouloir- 
apprendre » (Ber baum, 1991  : 72). Alors, est- ce à l’en sei gnant de sti‐ 
mu ler les ca pa ci tés de l’élève et d’éveiller sa cu rio si té de vou loir ap‐ 
prendre ?

5

En sei gner
« Toute trans mis sion des sa voirs est, par na ture, trans gres sion  ; elle
est le fait de pas seurs, de trans fuges et de contre ban diers. » (Bou che‐ 
ron, 2015  : 38). En sei gner si gni fie sim ple ment le fait de dis tri buer la
connais sance  ? Pour en sei gner suffit- il de se conten ter de trans‐ 
mettre un sa voir ? En sei gner vient du latin po pu laire in si gnare, al té‐ 
ra tion du latin in si gnire qui si gni fie in di quer, dé si gner. À par tir du
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18  siècle, ce mot dé signe le fait d’être en sei gnant et de trans mettre
des connais sances. Trans mettre est issu du latin clas sique trans mit‐ 
tere qui im plique en voyer de l’autre côté, faire pas ser au- delà, re‐ 
mettre. À par tir du on zième siècle, ce mot a pris le sens de faire
trans mettre quelque chose à quel qu’un (Rey, 2010, cité dans Malka,
2014).

e

En sei gner, c’est créer une si tua tion pour que l’élève éla bore ou trans ‐
forme des connais sances qu’une ins ti tu tion a dé fi nies. […] En sei gner,
c’est donc créer les condi tions pour que l’élève réa lise les tâches af ‐
fé rentes à la si tua tion et four nisse les ef forts re quis par la réa li sa tion
de ces tâches. Ainsi, les tâches sont conçues par l’en sei gnant pour
que l’élève ac quière les sa voirs dé fi nis dans les pro grammes. Ce tra ‐
vail de concep tion et de mise en œuvre de l’en sei gne ment consiste à
sa tis faire deux ob jec tifs pas tou jours concor dants : celui de l’école et
celui des élèves. (Mu sial et Tri cot, 2008)

«  En sei gner c’est ap prendre aux en fants à sym bo li ser la dif fé rence,
l’al té ri té, le manque, afin d’éta blir des liens dy na miques entre toutes
choses… » (Malka, 2014  : 89). En sei gner c’est « construire des si tua‐ 
tions où celui qui ap prend est en mou ve ment, en ac tion, c’est le ras‐ 
su rer, c’est faire avec lui, de ses er reurs des oc ca sions d’ap prendre »
(Héber- Suffrin, Fra cko wiak, et Gre let, 2016  : 88). Néan moins, en sei‐ 
gner n’im plique pas for cé ment un ap pren tis sage évident mais sert à
créer un en vi ron ne ment pro pice pour ap prendre.

7

Mais qu’est- ce qu’un en sei gne ment ? « Faire pas ser les élèves de l’ap‐ 
prendre pour faire plai sir au plai sir d’ap prendre » (Gior dan, 1998 : 42),
ne devrait- il pas être l’un des pro jets pri mor diaux de l’en sei gne ment,
si l’en sei gne ment peut être dé fi ni comme «  un pro ces sus in ter ac tif,
in ter per son nel, in ten tion nel, fi na li sé par l’ap pren tis sage des élèves »
(Altet, 1994, dans Waille, 2012) ?

8

L’une des mis sions de l’en sei gnant sera alors de mon trer à l’élève
com ment s’y prendre pour « dé ve lop per son pou voir de connaître et
d’aug men ter sa puis sance d’être  » (La Ga ran de rie, 2009  : 211). Deux
formes d’aide semblent in té res santes dans ce cas. Le dia logue pour
que l’élève puisse re mé dier une dif fi cul té sco laire et le pro fil pé da go‐ 
gique pour se rendre compte des ha bi tudes évo ca trices dont il se sert
pour connaître (La Ga ran de rie, 2009 : 206). Ainsi, un lien po si tif s’éta‐ 
blit entre le je dois et je ne peux pas de l’élève et son je dois et je peux.

9



La réciprocité éducative : passage de la transmission à la co-construction des savoirs

« C’est un pas sage de la mo rale du sa voir à l’éthique du connaître »
(La Ga ran de rie, 2009 : 211). Quand un en sei gnant es saie de trou ver la
meilleure tech nique pé da go gique pour que l’élève puisse ap pré hen‐ 
der au mieux le sa voir, cela re flète à quel point il s’in té resse à lui.
Prendre en consi dé ra tion l’élève et ses stra té gies reste au cœur de la
re la tion d’ap pren tis sage ; d’où la grande im por tance de la pos ture de
l’en sei gnant : l’en fant se sent pri vi lé gié et le sa voir de vient un « objet- 
savoir  » qui relie l’en sei gnant à l’élève. Ainsi, l’image de l’en sei gnant
dé ten teur du sa voir et de l’au to ri té ab so lue se trans forme. C’est en
en sei gnant que le maître ap prend. Il réus si ra mieux son rôle en ob‐ 
ser vant l’élève et en se met tant dans sa peau. Il pro gresse en croi sant
ce qu’il a vécu avec ce qu’il vit en en sei gnant. Il dé couvre au fil de son
en sei gne ment et lors de sa ren contre avec l’élève, l’ap proche la plus
conve nable pour lui faire ac qué rir des connais sances sco laires
(Malka, 2014). Cette ren contre entre l’en sei gnant et l’élève où cha cun
dé couvre l’autre au- delà du simple fait de la trans mis sion des sa voirs
consti tue le cœur de la re la tion édu ca tive.

La re la tion édu ca tive
Le tri angle pé da go gique abor dé par di vers au teurs scien ti fiques met
en évi dence trois axes im por tants sur la scène édu ca tive  : l’en sei‐ 
gnant, l’élève et les sa voirs. L’équi libre dans la re la tion pé da go gique va
dé pendre du fonc tion ne ment de ces trois som mets. Hous saye (1993,
dans Til man et Groo taers, 2006) à son tour re prend ce tri angle en
gar dant les mêmes axes mais en pri vi lé giant à chaque fois la re la tion
entre deux des trois élé ments. Il dé fi nit trois pro ces sus :

10

« en sei gner » – axe en sei gnant – sa voirs
« for mer » – axe en sei gnant – élève
« ap prendre » – axe élève – sa voirs.

Cet usage per met de re pé rer les di men sions mises en œuvre dans les
dif fé rents types de mé thodes pé da go giques selon le po si tion ne ment
le long des trois côtés de ce tri angle.

11

Avec le temps, la re la tion en sei gnant - élève a évo lué : elle n’est plus
li mi tée à ce qui concerne le cadre sco laire, mais elle s’est vouée d’une
ca rac té ris tique so ciale qui a donné lieu à la re la tion édu ca tive (Til man
et Groo taers, 2006).

12
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La re la tion édu ca tive est comme la re la tion hu maine dont elle est un
sous- ensemble par ti cu lier : elle est por teuse de doutes, d’in com pré ‐
hen sions, de rap ports de pou voir, de vio lences, de sé duc tion ; elle
pro voque, in ter pelle, fait écla ter toute neu tra li té, en traîne vers des
ten sions psy chiques et des an goisses (Ci fa li, 1994 : 249, dans Vial,
2010 : 18).

La re la tion édu ca tive est sou vent abor dée en pre nant en consi dé ra‐ 
tion tout un sys tème de re la tions ; à sa voir, les rap ports so ciaux dans
la classe, les rap ports des élèves aux sa voirs et les rap ports entre la
classe, l’école et la so cié té. Elle est dé fi nie comme :

13

L’en semble des rap ports so ciaux qui s’éta blissent entre l’édu ca teur et
ceux qu’il éduque, pour aller vers des ob jec tifs édu ca tifs, dans une
struc ture ins ti tu tion nelle don née, rap ports qui pos sèdent des ca rac ‐
té ris tiques cog ni tives et af fec tives iden ti fiables, qui ont un dé rou le ‐
ment, et vivent une his toire. (Pos tic, 1979 : 19)

Ce pen dant, le rôle par ti cu lier de l’en sei gnant et son im pli ca tion per‐ 
son nelle dans la re la tion édu ca tive se font ou blier dans une ana lyse
de la si tua tion édu ca tive por tant uni que ment sur les fac teurs gé né‐ 
raux.

14

Sur la scène édu ca tive, il existe plu sieurs types d’en sei gnants. Il y a
celui qui consi dère sa mis sion ac com plie quand le sa voir est ac quis
par l’élève et celui qui ac com pagne son élève plus loin vers l’ap pro‐ 
pria tion du sa voir ac quis. Dès lors, les sa voirs sont posés entre l’en‐ 
sei gnant et l’élève, d’où la grande im por tance de la pos ture avec la‐ 
quelle ils se ront abor dés (Vial, 2010). Dans une re la tion édu ca tive,
l’en sei gnant et l’élève che minent en semble mais sans fu sion, sans ma‐ 
ni pu la tion. L’en sei gnant res pecte la li ber té de l’élève pour que ce der‐ 
nier puisse trou ver sa voie tout en gar dant le sen ti ment d’avan cer par
lui- même. L’en sei gnant ga ran tit un temps de ques tion ne ment,
d’éton ne ment, de par ti ci pa tion, d’éla bo ra tion ou de prise de
conscience… (Gior dan, 1998) Ce pen dant, il ne peut plus pré tendre
être le seul à pos sé der toutes les com pé tences re quises ou l’unique
dé ten teur des sa voirs. Il est de son de voir de sti mu ler un tra vail de
groupe entre pairs où «  tout un cha cun peut agir en tant qu’en sei‐ 
gnant et ap pre nant » (Héber- Suffrin et al., 2016 : 31). Il peut en vi sa ger
d’in tro duire un ré seau d’échanges ré ci proques de sa voirs pour les
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élèves entre eux. Pour quoi pas aussi entre les élèves et les dif fé rents
ac teurs dans leur en vi ron ne ment  ? Cela ne faciliterait- il pas les
échanges et les confron ta tions tout en as su rant des in ter ac tions édu‐
ca tives ?

La ré ci pro ci té et les échanges de
sa voirs
Mauss (1924, dans Eneau, 2011) est le pre mier à ré vé ler la place im por‐ 
tante du prin cipe de ré ci pro ci té (don ner, re ce voir et rendre) dans la
consti tu tion du lien so cial. La ré ci pro ci té re pose sur un prin cipe
simple « cha cun donne et re çoit à tour de rôle sans re cher cher l’équi‐ 
va lence qui lais se rait au cal cul et à la lo gique comp table le soin de ré‐ 
gu ler les re la tions » (Poi rier, 2016 : 78). La ré ci pro ci té dé passe l’in di vi‐ 
dua lisme et le mé ca nisme re la tion nel du donnant- donnant. Elle ne
s’in té resse pas au bé né fice in di vi duel en prio ri té. Ce qui im porte en
par ti cu lier c’est l’être- ensemble fruc ti fié par la ren contre. Dans la ré‐ 
ci pro ci té, cha cun est re con nu comme ca pable d’in té grer ce qu’il re‐ 
çoit, de se l’ap pro prier et de four nir une ré ponse dont il est l’au teur.
Le fait d’être re con nu comme sujet de même va leur que l’autre gé nère
de l’éga li té (Poi rier, 2016 : 79). Dans le do maine édu ca tif, la ré ci pro ci té
vient d’ap pa raître ré cem ment. Mais qu’est- ce que la ré ci pro ci té dans
la re la tion di dac tique ? Entraîne- t-elle un chan ge ment dans les rap‐ 
ports enseignant- élève-savoirs ? « Par la ré ci pro ci té dans la re la tion
di dac tique, l’ap pre nant peut trans mette un sa voir per son nel, de son
vécu et de ses ex pé riences, à l’en sei gnant » (La belle, 1996 : 21). Ainsi,
l’image de la trans mis sion de connais sances de l’en sei gnant vers l’en‐ 
sei gné com mence à chan ger. Les connais sances dé te nues par l’en sei‐ 
gnant étaient cen sées pas ser à l’élève igno rant. Suite à ce pas sage, ce
der nier de ve nait alors sa vant (La belle, 2017  : 45). Ce pen dant, l’image
de l’en sei gnant au to ri taire tout- puissant grâce à sa dé ten tion unique
des sa voirs vient d’être trans for mée. L’élève passe d’un in di vi du
passif- réceptif à une per sonne ca pable de don ner et de trans mettre à
son tour un sa voir. Ainsi, ces échanges entre les deux per mettent « la
com mu ni ca tion ré ci proque des sa voirs, sans que le sa voir de l’un em‐ 
piète sur le sa voir de l’autre » (La belle, 1996 : 22). C’est un mou ve ment
d’aller- retour entre l’en sei gnant et l’élève, un ap pren tis sage de l’un à
l’autre et de l’un par l’autre ce que La belle (1996) ap pelle « ré ci pro ci té
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édu ca tive ». Or ga ni ser la ré ci pro ci té des en sei gne ments in vite à re‐ 
pen ser l’acte d’ap prendre. En re con nais sant à cha cun une lé gi time in‐ 
ten tion d’ins truire, en sei gnant et en sei gné se trouvent pla cés dans
une re la tion de pa ri té (Héber- Suffrin et Bolo, 2001 : 25). Ainsi, la ré ci‐ 
pro ci té est iden ti fiée comme une dé marche pé da go gique et les ré‐ 
seaux d’échanges ré ci proques de sa voirs es saient de prou ver jour
après jour son ef fi ca ci té. Ces ré seaux sont fon dés sur le pos tu lat que
«  cha cun est por teur de sa voirs et por teur d’igno rances  » (Héber- 
Suffrin et al., 2016  : 31) tout en pré ci sant que cha cun sait et ignore
mais ni les mêmes choses ni de la même ma nière ni dans le même
contexte que l’autre. Dans cette lo gique, les sa voirs de viennent des
ré seaux et de viennent en ré seaux. Ils sont un trem plin vers d’autres
sa voirs ac quis et dé ve lop pés au pa ra vant. De ve nir de man deur et of‐ 
freur de sa voirs au sein d’un ré seau per met de vivre conjoin te ment le
rôle de l’en sei gnant et de l’en sei gné. C’est d’un ré seau ou vert dont où
cha cun donne et re çoit, cherche et de mande, ques tionne et ré pond.
C’est être dans un flux de dons so cia le ment et pé da go gi que ment  :
«  Don ner – Re ce voir – Don ner aussi – Re ce voir aussi…  » (Héber- 
Suffrin et al., 2016  : 74). Cette dé marche de ré ci pro ci té admet la
construc tion de par te na riats au sein de l’école et en de hors de ses
murs. Com ment cela fonctionne- t-il ? À par tir du mo ment où l’in di vi‐ 
du choi sit de par ti ci per au pro jet d’échanges ré ci proques de sa voirs, il
for mule ses offres et ses de mandes qui se ront af fi chés et ren dus vi‐ 
sibles dans un lieu bien dé fi ni. Dès lors que des de mandes et des
offres semblent cor res pondre, un ani ma teur des ré seaux d’échanges
ré ci proques de sa voirs ac com pagne le pro ces sus et met en re la tion
les of freurs et les de man deurs. Des mises en re la tions col lec tives sont
aussi pos sibles. Les échanges dé butent et durent au tant que né ces‐ 
saire. Par la suite, des temps d’échanges sur les échanges sont mis en
œuvre afin de ré flé chir en semble sur les dé marches uti li sées pour
mieux ap prendre et mieux en sei gner. Ces temps semblent im por tants
comme ils aident à com prendre en semble tout ce qui peut être
construit. Ils per mettent éga le ment d’iden ti fier les points forts et les
réus sites aussi bien que les dif fi cul tés, les contraintes et les échecs
(Héber- Suffrin et Héber- Suffrin, 2012).
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Conclu sion
Dans la pra tique ban caire de l’édu ca tion, an ti dia lo gique par es sence,
et donc dé pour vue de com mu ni ca tion, l’édu ca teur éla bore lui- même
le pro gramme édu ca tif et en dé pose le conte nu chez l’élève. Au
contraire, dans la pra tique conscien ti sante, dia lo gique par ex cel ‐
lence, le pro gramme au lieu d’être dé po sé s’or ga nise à par tir de la vi ‐
sion du monde que les élèves ont. (Freire, 1982, dans Héber- Suffrin et
Héber- Suffrin, 2012)

Cette étude était une oc ca sion pour ré flé chir pri mor dia le ment à la
com plexi té des rap ports enseignant- élèves. Ap prendre, en sei gner et
sa voirs s’avèrent trois grands axes éga le ment im por tants afin de
mieux com prendre ces rap ports dans la re la tion édu ca tive. Il sem blait
per ti nent de se pen cher sur le pas sage de l’image tra di tion nelle de
l’en sei gnant – sa vant – tout puis sant à l’image de celui qui ap prend en
en sei gnant. Éga le ment, il fal lait in sis ter sur le pas sage de l’image de
l’élève « cruche vide » à l’élève ca pable de co- construire des sa voirs.
Par consé quent, en fai sant vivre aux élèves ce que les en sei gnants
vivent en en sei gnant, et en fai sant vivre aux en sei gnants ce que les
élèves vivent en ap pre nant, la classe peut se trans for mer en lieu de
re cherche et de pro duc tion de sa voirs. La classe et l’école peuvent
de ve nir un lieu où «  on en seigne pour (s’) éman ci per et qu’on (s’)
éman cipe pour ap prendre » (Cor net et De Smet, 2016 : 244). Et pour
ne pas finir, pour quoi ne pas rêver l’école comme un « foyer d’ap pre‐ 
nance » (Carré, 2005 : 183), cela ne serait- il pas né ces saire pour pré‐ 
pa rer la so cié té édu ca tive de de main ?

17
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D’autre part, l’au teur pro pose une série d’exer cices, de fiches pra tiques et
de conseils afin de tra vailler l’as pect mé ta cog ni tif de la ca pa ci té d’ap pren tis‐ 
sage et afin de dé ve lop per cette ca pa ci té.

 

Bou che ron, P. (2015). Au ban quet des sa voirs: éloge dan tesque de la trans mis‐ 
sion. Pes sac Cedex : Presses Uni ver si taires de Bor deaux.

L’au teur ra mène Dante au pré sent dans son œuvre et tente de sou li gner la
né ces si té de la trans mis sion des sa voirs. Il s’in ter roge sur la dé fi ni tion de
trans mettre, sur l’uti li té de la trans mis sion et no tam ment sur ce que l’his‐ 
toire peut trans mettre à la vie de cha cun.

 

Bour geois, E., & Cha pelle, G. (2006). Ap prendre et faire ap prendre (1re éd).
Paris : Presses uni ver si taires de France.

Dans ce livre, les au teurs abordent en pre mier lieu les dif fé rentes théo ries
de l’ap pren tis sage pour en trer en suite en dé tails dans les mé ca nismes cog‐ 
ni tifs pour ap prendre. C’est un ou vrage col lec tif plu ri dis ci pli naire qui traite
de celui qui ap prend (élève, ap pre nant…), de celui qui en seigne (en sei gnant,
for ma teur…) ainsi que de l’en vi ron ne ment de l’ap pren tis sage (fa cettes so‐ 
ciale, af fec tive, cog ni tive…)

 

Carré, P. (2005). L’ap pre nance  : vers un nou veau rap port au sa voir. Paris  :
Dunod.

Cet ou vrage traite une série de ques tions qui gra vitent au tour de l’acte d’ap‐ 
prendre. Com ment ap prendre? Pour quoi ap prendre? Où ap prendre? L’au‐ 
teur pro pose l’ap pre nance comme un schème concep tuel à tes ter dans
l’étude des rap ports des adultes à leurs ap pren tis sages. Dans les dif fé rentes
par ties de son livre, l’au teur dé fi nit ce concept, étu die ses en jeux, et dis cute
les dif fé rentes condi tions de sa mise en place.

 

Cor net, J., & De Smet, N. (2016). En sei gner pour éman ci per, éman ci per pour
ap prendre : une autre concep tion du groupe- classe. ESF édi teur.
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Les au teurs offrent aux en sei gnants comme aux ap pre nants des ou tils et
des conseils pour réus sir à tra vailler de ma nière à s’éman ci per en semble.
Dans ce livre, les théo ries, les pen sées phi lo so phiques, les ana lyses scien ti‐ 
fiques et les ou tils pra tiques sur le ter rain sont pré sen tés dans un tis sage
étroit afin de per mettre aux lec teurs d’évo luer dans leurs che mi ne ments
édu ca tifs.

 

Gior dan, A. (1998). Ap prendre ! Paris : Belin.

Dans ce livre, l’au teur part de son ex pé rience per son nelle dans l’en sei gne‐ 
ment pour pré sen ter l’acte d’ap prendre comme un pro ces sus com plexe. Il
in vite les lec teurs à une culture de ques tion ne ment. Des ques tions sur les
pro ces sus d’ap pren tis sage, sur les ca pa ci tés du cer veau, sur la place de l’ap‐ 
pre nant dans son ap pren tis sage et sur les rai sons d’ap prendre…

 

Héber- Suffrin, C., & Bolo, S. (2001). Échan geons nos sa voirs. Paris : Syros.

L’au teure dans ce livre pré sente le fait d’ap prendre comme une prise de
conscience par l’ap pre nant de ses connais sances ainsi que de ses igno‐ 
rances. Elle ex plique que les sa voirs ne doivent être ni confis qués ni mar‐ 
chan di sés. Dans un échange de sa voirs, l’ap pren tis sage se dé roule sans jeux
de pou voirs ni rap port de do mi nant à do mi né.

 

Héber- Suffrin, C., Fra cko wiak, P., & Gre let, E. (2016). Ap prendre par la ré ci‐ 
pro ci té  : ré in ven ter en semble les dé marches pé da go giques. Lyon: Chro nique
so ciale.

Dans ce livre, les autres pré sentent une nou velle dé marche pé da go gique
pour ap prendre par la ré ci pro ci té. Les fon de ments pé da go giques liés à cette
dé marche ainsi que ses dif fé rentes étapes sont bien ex pli qués et in vitent les
lec teurs à ques tion ner l’école et les pra tiques pé da go giques ha bi tuelles et
tra di tion nelles.
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Héber- Suffrin, C., & Héber- Suffrin, M. (2012). Pen ser, ap prendre, agir en ré‐ 
seaux  : don ner, re ce voir, don ner aussi –  : la ré ci pro ci té pour réus sir. Lyon:
Chro nique so ciale.

Les au teurs pré sentent dans cet ou vrage com ment c’est pos sible pour tout
un cha cun de trou ver des ré ponses à ses be soins d’ap prendre en fai sant
par tie d’un ré seau d’échanges ré ci proques de sa voirs. Cette ini tia tive créée
de puis plus de qua rante ans pour rait de ve nir une ré ponse ap pro priée aux
be soins d’ap pren tis sage per son nels et/ou col lec tifs en ou vrant l’accès à la
connais sance à tous et consi dé rant les sa voirs comme des biens com muns.

 

La Ga ran de rie, A. de. (2009). Com prendre les che mins de la connais sance  :
une pé da go gie du sens.

L’au teur montre l’im por tance d’ac com pa gner celui qui ap prend afin qu’il
puisse mener au mieux son ap pren tis sage. En dé cri vant étape par étape et
avec beau coup de pré ci sion les actes né ces saires pour ap prendre, l’au teur
fa ci lite aux per sonnes tra vaillant avec des élèves la com pré hen sion de la
mise en œuvre de ces actes d’une ma nière per ti nente.

 

La belle, J.-M. (1996). La ré ci pro ci té édu ca tive (1  éd.). Paris: Presses uni ver si‐ 
taires de France.

Dans ce livre, l’au teur met en lu mière les ef fets des pra tiques édu ca tives sur
les en sei gnants. Il es saie d’ex pli ci ter ce que les en sei gnants ap prennent en
en sei gnant et com ment ils l’ap prennent et pour quoi. Il crée le concept de
ré ci pro ci té édu ca tive, tente de le déf nir et de le dé fendre afin de mon trer sa
lé gi ti mi té dans le monde de l’édu ca tion ou même en core dans toute autre
pro fes sion ayant une di men sion édu ca tive.

 

La belle, J.-M. (2017). Ap prendre les uns des autres  : la ré ci pro ci té source
d’édu ca tion mu tuelle. Paris: L’Har mat tan.

L’au teur pré sente ce livre comme un té moi gnage suite à son ou vrage sur la
ré ci pro ci té édu ca tive. Il ré ex plique la dif fé rence entre ré ci pro ci té édu ca tive

re
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et ré ci pro ci té édu ca trice. Il pré cise éga le ment les condi tions fon da men tales
pour pou voir par ler de ré ci pro ci té dans le do maine de l’édu ca tion.

 

Malka, J. (2014). Le désir d’ap prendre  : en jeux et dy na miques de la re la tion
d’ap pren tis sage. Paris : L’Har mat tan.

Dans ce livre, l’au teur aborde la re la tion d’ap pren tis sage du point de vue des
en fants en s’ap puyant sur des té moi gnages et des ex pé riences de plu sieurs
jeunes ren con trés dans le cadre de consul ta tions en pé do psy chia trie. L’au‐ 
teur étu die le rap port de l’en fant aux sa voirs et les dif fé rents as pects de la
re la tion qu’il en tre tient avec l’en sei gnant.

 

Mu sial, M., & Tri cot, A. (2008). En sei gner pour que les élèves ap prennent. 2)
le mo dèle «  En sei gner pour que les élèves ap prennent  ». Tech no lo gie
STI,  158, 22-33. http://andre.tri cot.pagesperso- orange.fr/Ar ticle_Mu sial_
Tri cot_Par tie_2.pdf.

Les au teurs étu dient les pro ces sus et les for mats d’ap pren tis sage dans le
but d’amé lio rer la re la tion entre le fait d’en sei gner et le fait d’ap prendre.
Pour que les élèves ap prennent, les au teurs at tirent l’at ten tion des en sei‐ 
gnants sur l’im por tance de ré flé chir aux in dices re la tifs aux connais sances
ac ti vées lorsque les en fants ré pondent à une in ter ro ga tion ou lors qu’ils sont
en train d’ap prendre.

 

Mu sial, M., Pra dère, F., Tri cot, A. (2012). Com ment conce voir un en sei gne‐ 
ment ? Bruxelles: De Boeck.

Dans ce livre, les au teurs ré pondent à une liste de ques tions qui in té ressent
chaque en sei gnant le dé bu tant comme l’ex pé ri men té. Pour quoi en sei gner?
Com ment en sei gner et qu’est- ce qu’en sei gner? Ainsi que d’autres ques tions
qui tournent au tour du plan d’ac tion le plus adé quat à éla bo rer afin d’aider
les élèves à ap prendre.

 

http://andre.tricot.pagesperso-orange.fr/Article_Musial_Tricot_Partie_2.pdf
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Poi rier, P. (2016). Le mo ment édu ca tif  : le pou voir d’agir au risque de la ren‐ 
contre. Lyon : Chro nique so ciale.

L’au teur ques tionne dans cet ou vrage le rôle de l’édu ca teur et sou ligne l’im‐ 
por tance de son in ter ven tion au près des per sonnes en si tua tion dif fi cile.
L’ac com pa gne ment so cioé du ca tif, la re la tion na li té, la vo lon té et le pou voir
d’agir et bien d’autres points sont abor dés afin que le lec teur puisse com‐ 
prendre le mo ment édu ca tif dans toutes ses étapes. L’au teur es saye de mo‐ 
dé li ser le mo ment édu ca tif en uti li sant une tou pie re pré sen tant l’être- 
ensemble.

 

Pos tic, M. (1979). La re la tion édu ca tive. Paris  : Presses uni ver si taires de
France.

L’au teur dans cet ou vrage es saie de faire le point en abor dant des ap proches
dif fé rentes et di vers cou rants ayant déjà trai té du pro ces sus enseigner- 
apprendre. Il tente d’abor der les mul tiples com po santes dont dé pend la re‐ 
la tion édu ca tive. Il in ter roge la po si tion de cha cun des ac teurs dans la re la‐ 
tion édu ca tive ainsi que les rap ports éta blis entre eux.

 

Til man, F., Groo taers, D. (2006). Les che mins de la pé da go gie : guide des idées
sur l’édu ca tion et l’ap pren tis sage. Bruxelles : Vie ou vrière.

Les au teurs pré sentent dans cet ou vrage un pa no ra ma so cio his to rique des
dif fé rents cou rants pé da go giques. Ils font éga le ment d’une ma nière rai son‐ 
née l’in ven taire des idées et dé marches pé da go giques en pré ci sant les
contextes qui les ont vu naître. Ce livre est in té res sant pour tout en sei gnant
afin qu’il puisse choi sir la pra tique pé da go gique la plus adé quate à son
contexte en par ti cu lier grâce à la bi blio gra phie thé ma tique qu’il pro pose.

 

Vial, M. (éd.). (2010). Le tra vail des li mites dans la re la tion édu ca tive, aide,
gui dage, ac com pa gne ment : ana lyses de pra tiques. Paris : Har mat tan.

Cet ou vrage s’adresse à des pro fes sion nels de champs dif fé rents concer nés
par la re la tion édu ca tive (édu ca teurs, for ma teurs, en sei gnants, consul tants,



La réciprocité éducative : passage de la transmission à la co-construction des savoirs

tra vailleurs so ciaux, mé de cins de tra vail…). L’au teur es saie de dé fi nir les ca‐ 
rac té ris tiques et les condi tions de la re la tion édu ca tive en la dis tin guant de
la re la tion d’aide. Dans les cha pitres de ce livre, les li mites consti tuent le fil
rouge. Elles sont abor dées afin de com prendre com ment tra vailler dans,
avec et contre ces li mites dans la re la tion édu ca tive.

 

Waille, E. (2012). La com plexi té du rap port enseignant- élèves. Mé moire de re‐ 
cherche en sciences hu maines et so ciales / édu ca tion, Lille, IUFM Nord- 
Pas-de-Calais. https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas- 00735946.

Dans cette re cherche, l’au teur aborde les rap ports entre les en sei gnants et
les élèves en s’in ter ro geant sur l’in fluence de leurs ori gines so ciales sur
leurs in ter ac tions. Grâce à des ou tils d’in ves ti ga tions comme les ques tion‐ 
naires et les en tre tiens, des don nées ont été ré col tées au près des en sei‐ 
gnants et des élèves puis ana ly sées afin de vé ri fier les hy po thèses sou mises
dans cette étude.

NOTES

1  Selon le site du gou ver ne ment consa cré à l’Édu ca tion na tio nale, une
confé rence de presse a eu lieu le 05 dé cembre 2017 à la suite des ré sul tats
de l’en quête in ter na tio nale PIRLS de mars 2016.

ABSTRACTS

Français
Ap prendre est une pul sion vi tale. Mais qu’est- ce qu’ap prendre si gni fie  ?
Tout le monde apprend- il de la même ma nière  ? Com ment les pro ces sus
d’ap pren tis sage s’amorcent- ils? Sur la scène édu ca tive, quelle place l’en sei‐ 
gnant occupe- t-il ? Et l’ap pre nant ? L’en sei gnant est- il en core un pas seur de
sa voirs en face d’un ap pre nant qui ne fait que re ce voir  ? Ou ce der nier a
déjà dé pas sé la po si tion pas sive pour de ve nir ac teur de son ap pren tis sage ?
Dans les re la tions édu ca tives faut- il consi dé rer les ap pre nants comme étant
les seuls à ap prendre ? Pour aller plus loin dans la ré flexion faudrait- il en vi‐ 
sa ger la ré ci pro ci té comme une pas se relle me nant à une co opé ra tion dans
la construc tion des connais sances  ? La pé da go gie des ré seaux d’échanges
ré ci proques de sa voirs deviendra- t-elle une ap proche mo ti vante pour ap‐ 
prendre dif fé rem ment ? Ce tra vail de re cherche por te ra sur le pas sage de
l’enseignant- savant-passeur de sa voirs vers une concep tion vi sant plu tôt
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une co- constructrion de sa voirs et son in ter ro ga tion sera au centre de
notre ana lyse.

English
Learn ing is a vital drive. But what does learn ing mean? Does every one learn
the same way? How are the learn ing pro cesses star ted? On the edu ca tional
scene, what place do the teacher and the learner oc cupy? Is the teacher still
a trasmit ter of know ledge in front of a learner who just re ceives? Or has the
learner already moved from a pass ive po s i tion to be com ing the prot ag on ist
of his ap pren tice ship? In edu ca tional re la tions, should learners be con‐ 
sidered the only ones to learn? This re search work will focus on the trans‐ 
ition from the teacher con sidered as a learned know ledge trans mit ter to a
co- constructor of know ledge. To go fur ther in think ing, should re ci pro city
be con sidered as a bridge to co oper a tion in the con struc tion of know ledge?
Will the ped agogy of net works of re cip rocal ex changes of know ledge be‐ 
come a mo tiv at ing ap proach to learn dif fer ently? These ques tions will be at
the cen ter of this ana lysis to try to un der stand them bet ter through a re‐ 
view of the lit er at ure.
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